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Résumé &mdash; De 1930 à nos jours, Anna Maurizio a publié environ 120 articles consacrés à de multi-
ples aspects des relations entre les abeilles et les plantes. Elle est la fondatrice de la Commission
internationale de botanique apicole affiliée à l’Union internationale des sciences biologiques. Spécia-
liste de l’analyse pollinique des miels, elle a contribué au développement de la mélissopalynologie
en tant que rameau de la palynologie appliquée à l’apidologie. Par le pollen, à la fois marqueur et ali-
ment, ses travaux débouchent sur une meilleure connaissance de la physiologie de la nutrition de
l’abeille. Ils permettent également de mieux comprendre le processus biologique de formation en fin
d’été des ouvrières à longue vie qui forment la population hivernante.
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INTRODUCTION

Dans la note biographique qu’il a publiée à
l’occasion du départ en retraite d’Anna

Maurizio, O Morgenthaler (1966) a retracé
la carrière de la biologiste.

Orientée vers la mycologie par son pro-
fesseur de botanique, A Maurizio a soute-
nu sa thèse dans cette spécialité. Entrée
en 1928 à la station fédérale d’industrie
laitière et de bactériologie, section apicole,
de Liebefeld-Berne, ses premières publi-
cations portent sur les mycoses des
abeilles (1934; 1935). Elles restent citées
comme des travaux de base. Ainsi, Heath
(1982a; 1982b), les fait figurer en bonne
place dans les 2 revues bibliographiques
qu’il consacre à Ascophaera apis et

montre leur importance pour la pathologie
des abeilles.

Formée en botanique et en entomolo-
gie, entraînée aux travaux de microscopie,
A Maurizio était toute désignée pour
prendre en charge dans le service de R
Burri l’analyse pollinique des miels. En

1930, comme l’explique O Morgenthaler
(1966), il s’agissait essentiellement de ré-
soudre un problème pratique posé par les
apiculteurs suisses aux prises avec les
miels d’importation qui venaient concur-
rencer leur propre production dans des
conditions parfois peu loyales. Comment
reconnaître un miel d’origine étrangère de
façon fiable ? Telle était la question posée
et à laquelle les chimistes se montraient
dans l’incapacité de répondre. Seule l’ana-
lyse pollinique pratiquée par des spécia-
listes qualifiés pouvait le faire.



Lorsque A Maurizio (1930; 1933) s’atta-
que au problème de l’analyse pollinique
des miels, le sujet est loin d’être neuf. Que
ce soit en Suisse ou en Allemagne, il a

déjà donné lieu à des publications impor-
tantes : Pfister (1895), Fehlman (1911),
Zander (1932)... Des méthodes très

simples ont été mises au point et, dans
une certaine mesure, elles donnent satis-
faction. Les principales formes polliniques
ont été décrites et peuvent être recon-

nues. Cependant la palynologie est encore
dans l’enfance; elle n’a même pas encore
de nom puisque selon Van Campo (1954)
le mot de palynologie date de 1945; la dis-
cipline elle-même n’a pas encore pris son
autonomie; elle n’est qu’une branche de la
botanique.
A Maurizio comprend rapidement tout le

parti que l’on peut tirer de la connaissance
du pollen. Loin de s’enfermer dans une

spécialisation sans perspectives autres

que le contrôle de denrées alimentaires,
elle envisage tous les développements
que l’analyse pollinique rend possibles. En
1950, au Congrès international de botani-
que de Stockholm, émerge une notion

nouvelle, celle de Bienenbotanik dont elle
donne elle-même plus tard une définition
précise au chapitre qu’elle lui consacre

dans l’ouvrage collectif de Büdel-Herold

(Maurizio; 1960c) :
«La notion de Bienenbotanik embrasse

les relations de l’abeille avec le monde vé-

gétal environnant. Lui appartiennent avant
tout, la flore mellifère (secrétion nectari-
fère, récolte du nectar, production et ré-
colte du pollen), les empoisonnements
d’abeilles par les plantes, la microscopie
du miel et du pollen ainsi que les relations
entre apiculture et agriculture. Dans un
sens plus large sont également liées à la
Bienenbotanik les recherches sur le miel-

lat, l’utilisation du pollen par la colonie, la
physiologie de la nutrition de l’abeille et les
empoisonnements par les produits phyto-
sanitaires».

Il s’agit là d’un vaste programme, ambi-
tieux sans doute, mais auquel A Maurizio
est toujours fidèle. Si l’on met à part la pol-
linisation, sujet qu’elle n’a guère abordé,
on peut trouver sur l’ensemble des 120 pu-
blications environ qui constituent l’essentiel
de son oeuvre au moins une contribution

originale sur chacun des grands thèmes.
Dans les principaux domaines, ceux qui re-
lèvent directement de la palynologie ou de
la physiologie de l’abeille, elle a montré la
voie et fait figure de chef de file en Europe.

HISTORIQUE

On ne peut comprendre le rôle joué par A
Maurizio depuis les années 1930 jusqu’à
nos jours dans le domaine de la Bienenbo-
tanik sans évoquer les origines de l’ana-
lyse pollinique des miels.

Les origines de l’analyse pollinique
des miels

Tout au long du XIXe siècle les botanistes

microscopistes ont étudié les pollens. Ils

ont décrit leurs structures et compris les re-
lations qui existent entre celles-ci et la
taxonomie végétale. Les géologues ont

commencé à utiliser les pollens fossiles
comme marqueurs. Ces travaux n’ont fait

que préparer l’épanouissement de la paly-
nologie au XXe siècle mais ce sont eux qui
ont éveillé l’intérêt des apidologues qui ont
découvert que les grains de pollen conte-
nus dans le miel peuvent faire progresser
les méthodes d’analyse.

Une recherche bibliographique appro-
fondie permettrait certainement de retrou-
ver dans d’obscures revues de la fin du
XIXe siècle, l’origine précise de l’analyse
pollinique des miels. Mais on peut considé-
rer que la publication de Pfister (1895)



constitue le premier travail de base. Pfister
était Suisse et la revue dans laquelle il a

publié était une revue allemande d’exper-
tises judiciaires. Il ne s’est pas contenté
d’une vague approche du problème. Il en a
fait le tour d’une façon très logique et il a

posé, dès le départ, les questions impor-
tantes relatives à la signification de la si-

gnature pollinique des miels. C’est un tra-
vail qu’on peut encore lire avec profit, près
d’un siècle après sa publication.

Pendant une quarantaine d’années

l’analyse pollinique des miels progresse
lentement. Elle reste une discipline germa-
nique, à de rares exceptions près. Elle est
utilisée dans les laboratoires pour vérifier

l’origine géographique des miels et sa va-
leur n’est guère contestée; il faut dire que
les problèmes posés sont relativement

simples car le dépistage des pollens pro-
venant d’une flore subtropicale n’est pas
très difficile. Or, ce sont les miels exoti-

ques qui viennent concurrencer les miels
européens.

Il manque encore une réflexion appro-
fondie sur la méthodologie. L’analyse polli-
nique reste très empirique : on applique
des recettes simples pour faire les prépa-
rations microscopiques; l’interprétation des
résultats reste à un niveau très sommaire.

L’iconographie est insuffisante, ce qui s’ex-
plique par la faiblesse des moyens techni-
ques de l’époque. La plupart des auteurs
se contentent de dessiner assez schémati-

quement les grains de pollen. Les ou-

vrages les plus ambitieux, tels ceux d’Arm-
bruster et Oenicke (1929) Armbruster et
Jacobs (1934; 1935), qui comportent des
centaines de descriptions de pollens, sont
sans grande valeur informative; le vocabu-
laire utilisé pour décrire les pollens man-
que de rigueur. Le classement par ordre
alphabétique des genres est peu rationnel
ainsi que le souligne Zander (1935) dans
son traité.

Seuls les travaux de Fehlman (1911) et
de Griebel (1930-1931) méritent d’être si-
gnalés comme ayant fait progresser les

connaissances en analyse pollinique des
miels. Il faut attendre la publication du pre-
mier volume de l’ouvrage de Zander

(1935) pour voir paraître enfin un manuel
de conception moderne qui regroupe la bi-
bliographie, l’exposé de méthodes origi-
nales qui resteront longtemps les seules
utilisées par les chercheurs et des descrip-
tions polliniques utilisables. Les photomi-
crographies sont d’une qualité suffisante

pour l’époque. Zander apportera jusqu’en
1951 des compléments à son traité qui
comporte 5 volumes devenus malheureu-
sement introuvables (1935; 1937; 1941;
1949; 1951).

L’oeuvre de Zander présente une impor-
tance capitale. Pour la première fois les la-
boratoires pratiquant l’analyse pollinique
des miels disposent d’un manuel auquel
on peut se référer et qui aide efficacement
à l’identification des pollens grâce aux

nombreux tableaux qu’il comporte. Les pol-
lens sont présentés dans l’ordre des fa-
milles botaniques et il devient possible de
dégager des types et leurs variantes.

Le Zander est réellement un outil pour
le chercheur. Son domaine d’application
reste cependant limité aux miels; il appar-
tiendra aux générations suivantes, dont
celle de A Maurizio de déborder de ce
cadre.

Naissance et développement
de la Bienenbotanik

Devenue Palynologie et indépendante de
la botanique, l’analyse pollinique connaît
dès la fin de la seconde guerre mondiale
un développement rapide. Le Congrès in-
ternational de botanique de Paris en 1954
consacre cet essort. En 1959 commence à



paraître la revue Pollen et spores sous

l’impulsion de M Van Campo. L’INRA a
créé en 1958 les Annales de l’abeille qui
vont servir rapidement à la publication de
nombreux travaux en rapport avec l’ana-
lyse pollinique. Mais c’est à Stockholm,
dès 1950, au Congrès international de bo-
tanique, que se décide sur la proposition
de F Verdoorn, secrétaire général, la créa-
tion d’une Commission spécialisée ratta-

chée à l’Union internationale des sciences

biologiques. Elle porte le nom d’Internatio-
nale Kommission für Bienenbotanik, en

anglais : Beebotany, en français : botani-
que apicole*. L’assemblée générale consti-
tutive a lieu en septembre 1951, au

Congrès international d’apiculture de Lea-
mington Spa. A Maurizio reçoit la prési-
dence de la Commission. Des groupes de
travail sont créés (Maurizio, 1953 b).

On a critiqué, non sans raison, la tra-
duction française de Bienenbotanik par bo-
tanique apicole. On aurait traduit plus cor-
rectement par «apibotanique», comme

«paléobotanique», ou encore «apidologie
botanique». Mais l’usage de l’expression
«Botanique apicole» s’est conservé

jusqu’à ces dernières années. (*)
Quant au terme de «mélisso-

palynologie» on n’en trouve pas la trace, à
notre connaissance, avant 1966 dans une
communication présentée à Utrecht au

congrès de palynologie (Maurizio et Lou-
veaux, 1967). Ce terme, lui aussi, a été
contesté. Certains auraient préféré mélito-
palynologie. La mélissopalynologie est la

palynologie des abeilles; la mélitopalynolo-
gie ne serait éthymologiquement que la

palynologie du miel, ce qui est restrictif.
Les publications de A Maurizio et d’autres
auteurs montrent bien qu’il s’agit à la fois
de palynologie et d’apidologie.

Depuis sa création en 1950 la Commis-
sion internationale de botanique apicole a
publié régulièrement des comptes rendus
d’activité, organisé des symposiums inter-
nationaux et créé des groupes de travail

qui couvrent l’ensemble de ses attribu-
tions. Dans une certaine mesure l’&oelig;uvre
de A Maurizio est inséparable des activités
de la Commission qu’elle a créée et fait
fonctionner (1953b; 1975b). C’est par l’in-
termédiaire de cette Commission interna-
tionale que s’est faite, en particulier, la
mise au point des méthodes de l’analyse
pollinique (voir plus loin : méthodologie).

PRINCIPAUX THÈMES
DE RECHERCHES DANS L’&OElig;UVRE
DE A MAURIZIO

Dès les premières années de son activité
au sein de la Section apicole de Liebefeld-
Berne, A Maurizio fait preuve d’originalité
en ce sens qu’au lieu de tenter d’étendre le
catalogue, déjà fort long, des descriptions
de grains de pollen, elle s’attache à déga-
ger une typologie des miels. Lorsqu’elle
s’intéresse à une plante déterminée, c’est
toujours dans l’optique des relations avec
les abeilles. La secrétion nectarifère, la ré-
colte du pollen sont des thèmes qui pour
elle ont toujours le double aspect palynolo-
gique et apidologique.

(*) Le terme de «Botanique apicole» ne constitue pas une traduction satisfaisante de Bienenbotanik.
La Bienenbotanik est une science qui couvre l’ensemble des relations entre les abeilles (au sens zoo-
logique) et les végétaux. Elle couvre un vaste domaine et A Maurizio en a donné une excellente défi-
nition (voir page 398). La Botanique apicole n’est pas à proprement parler une science mais une
branche de l’apiculture; c’est l’ensemble des connaissances nécessaires à l’apiculteur dans le do-
maine de la botanique pour la pratique de son métier.



Le champ d’action s’étend progressive-
ment avec des recherches sur les causes
de mortalités d’abeilles butineuses. Mais
comment étudier ces mortalités au labora-
toire sans une technique d’élevage des
abeilles en captivité ? La mise au point de
cette technique conduit à considérer les
normes de longévité des abeilles enca-

gées. Ainsi, le pollen récolté par les

abeilles justifie une approche physiologi-
que et conduit à des découvertes impor-
tantes en biologie de l’abeille.
A chaque nouvelle étape de ses re-

cherches, A Maurizio se pose le problème
de la méthode. Qu’il s’agisse d’analyse pol-
linique des miels, d’élevage d’abeilles en
captivité, de secrétion nectarifère ou d’en-
zymologie, c’est la mise au point des mé-
thodes qui constitue le préalable à toute
action. Ses mémoires de méthodologie,
d’une grande rigueur scientifique, conti-

nuent à faire référence.

Nous avons pu recenser dans l’&oelig;uvre

de A Maurizio une vingtaine de thèmes de
recherches. Ils sont d’importance inégale
quant au volume des publications aux-

quelles ils ont donné lieu. Il nous a semblé

préférable dans le cadre de cette analyse
de nous limiter à ceux qui se rapportent le
plus directement à la mélissopalynologie
au sens strict.

Typologie des miels

Le thème de la typologie des miels a

donné lieu à une longue suite de publica-
tions de 1936 à nos jours. L’objectif reste
sensiblement le même; seules les techni-
ques évoluent ainsi que la présentation et
l’interprétation des résultats. Il s’agit de dé-
crire les miels provenant d’un domaine

géographique ou écologique déterminé
afin d’en dégager les caractéristiques paly-
nologiques essentielles. Progressivement
se dessine la notion de spectre pollinique

qui n’est pas tout-à-fait nouvelle mais dont
l’intérêt principal est d’établir le lien entre le
contenu pollinique d’un miel et le contexte
à la fois biogéographique, écologique et

apicole. Dans l’&oelig;uvre de Zander ce n’est

qu’à partir du second volume de son ma-
nuel (1937) que l’auteur sort du cadre
étroitement palynologique pour aborder

l’aspect biologique de son travail sur les
miels allemands. Cette évolution est impor-
tante et marque bien la rupture avec l’ana-
lyse pollinique traditionnelle. A Maurizio

(1936a) se situe d’emblée dans la nouvelle
démarche avec sa publication sur les miels
de tilleul.

La question des miels de tilleul fait

l’objet de controverses entre apiculteurs et
chercheurs depuis des années. Une véri-
table polémique comme seuls les apicul-
teurs sont capables d’en faire s’est instau-
rée. A Maurizio s’attaque elle aussi au

problème, sans idées préconçues. Sur la
base d’analyses bien conduites et bien in-
terprétées, elle montre qu’il existe bel et
bien des miels de tilleul en Suisse mais

qu’ils sont rares et bien localisés. La publi-
cation comporte une nouveauté : la repré-
sentation graphique d’un spectre pollinique
sous forme d’un diagramme très clair.

Toujours dans la même optique, A Mau-
rizio décrit successivement les miels de

saule (1936b), les miels de myosotis
(1940) et les miels de châtaignier (1941b).
Alors que les miels de tilleul sont pauvres
en pollen, ce qui rend leur diagnostic diffi-
cile, les miels de myosotis en sont extrê-
mement riches; le pollen est minuscule
mais relativement facile à identifier. Le pro-
blème est celui de l’interprétation du résul-
tat des analyses. A Maurizio se livre à une
enquête approfondie, allant jusqu’à carto-
graphier les lieux de production de ces
miels très curieux du point de vue de l’éco-
logie et de la biologie florale.

Il s’agit là d’un travail qui peut servir de
modèle car il aboutit finalement à démon-



trer que la plus grande prudence s’impose
lorsqu’il s’agit de rechercher l’origine bota-
nique d’un miel. Il va justifier de nouvelles
recherches et, en particulier, démontrer la
nécessité de revoir la méthodologie. Le
travail sur le terrain, la collaboration étroite
avec les apiculteurs, producteurs de ces
miels de myosotis, l’étude de tous les fac-
teurs de l’environnement qui favorisent ou
défavorisent leur production sont autant

d’éléments qui permettent d’aboutir à des
conclusions irréfutables et de mettre fin à
des discussions sans base sérieuse. Il

existe bien des miels de myosotis en

Suisse et on peut même affirmer qu’ils ne
sont pas une rareté !

Toujours dans le cadre régional, citons
une étude sur les miels du Valais (1947)
puis un travail sur les miels de la Suisse
italienne (1958b).

En 1960, A Maurizio publie un travail
qui reste un modèle du genre et qui mar-
que l’aboutissement d’une longue et diffi-
cile enquête. Il s’agit des miels yougos-
laves (1960b). A la base de cette étude
importante se situe un problème commer-
cial, tout comme dans les années 1930,
lorsque les miels d’Amérique centrale arri-
vaient sur le marché européen à bas prix.
Il s’agit cette fois de miels européens, et
qui plus est, originaires d’un pays qui, du
nord au sud, présente une grande diversi-
té de climats et de flores. Le nord de la

Yougoslavie produit des miels qui ont des
caractéristiques voisines de celles des
miels hongrois ou autrichiens. Dans le

sud, l’influence méditerranéenne est

grande et la flore se rapproche de celle de
la Grèce ou de l’Italie. Seuls les miels du
nord du pays posent un problème appa-
remment insoluble; les frontières politiques
ne correspondent pas aux limites des

zones de végétation et les miels de miellat
de Slovénie, les miels d’acacia de la plaine
danubienne, ressemblent beaucoup aux
miels suisses qu’il s’agit de protéger.

Au terme d’une étude difficile qui res-
semble un peu à une enquête policière, A
Maurizio a réussi à identifier un pollen très
particulier - celui d’une Loranthacée, Lo-
ranthus europaeus, dont l’aire géographi-
que est limitée à une partie de l’Europe
Centrale, qui n’existe pas en Suisse, - qui,
par chance, ne peut pas être confondu
avec d’autres pollens d’Europe. De plus,
Loranthus europaeus est une bonne plante
mellifère, bien visitée par les abeilles. Son

pollen se retrouve à l’état isolé dans la ma-
jorité des miels danubiens. Pour l’identifi-
cation d’une partie des miels yougoslaves
il convient parfaitement.

Le cas du pollen de Loranthus euro-
paeus est exemplaire. Il n’avait pas été dé-
crit précédemment. Il est resté énigmati-
que très longtemps malgré les appels aux
collègues lancés par A Maurizio. Mais de-
puis son identification il constitue un mar-

queur excellent pour caractériser les miels

d’Europe Centrale et tout spécialement les
miels d’acacia de Hongrie.

Plus récemment, A Maurizio a publié
des travaux de typologie des miels d’Israël
(1968a; 1984), du Luxembourg (1971), de
la Norvège (1979) ainsi que 2 études sur
les miels d’Ericacées d’Europe (1966;
1973).

La protection des miels suisses contre
la concurrence étrangère, qui constitue

également une protection du consomma-
teur, exigeait une connaissance approfon-
die de la production nationale. C’est pour-
quoi entre 1937 et 1940 les laboratoires
suisses compétents se sont concertés

pour effectuer les analyses nécessaires.
Les analyses physico-chimiques étaient

complétées par les analyses polliniques
confiées à A Maurizio.

Plusieurs publications dont la dernière
constitue un très volumineux mémoire

(1946a) contiennent le détail de tous les
résultats des analyses d’un bon millier



d’échantillons. Ces échantillons de miel

proviennent de tous les cantons suisses et
de plusieurs années de récolte; chacun
possède une fiche signalétique qui permet
des regroupements et des statistiques.
Afin de donner au document principal un
caractère tout à fait officiel, il est rédigé en
allemand, en français et en italien. Si on se
contente d’un examen superficiel, on en
garde l’impression d’un catalogue peu utili-
sable (le principal tableau comporte 221
pages !). Il faut lire attentivement le texte

pour découvrir sous la masse des données
la nécessaire synthèse. On ne peut que re-
gretter qu’un tel travail soit resté aussi peu
exploité; les moyens actuels de l’informati-
que auraient permis de le valoriser. Mais
ils n’existaient pas à l’époque. La même re-
marque pourrait fort bien s’appliquer à l’en-
semble des publications de A Maurizio

dans le domaine de la typologie des miels.
Elles constituent une mine d’informations à

exploiter, et d’ailleurs davantage en écolo-
gie végétale qu’en apiculture.

Recherches sur les méthodes

analytiques

L’esprit rigoureux de A Maurizio ne pouvait
pas se satisfaire des méthodes tradition-
nelles de l’analyse pollinique des miels.
Leur empirisme rendait illusoire toute ten-
tative d’interprétation scientifique des ré-
sultats. Zander lui-même n’a pas poussé
très loin ses recherches sur les méthodes
et il s’est souvent contenté d’approxima-
tions dans le domaine du quantitatif. Un
volumineux mémoire (Maurizio, 1939) fait
une mise au point en matière d’analyse
pollinique quantitative. Il ne s’agit pas seu-
lement de décrire une méthode nouvelle
mais de tester sa fiabilité, d’en faire la criti-
que et de déterminer ses limites par des
tests statistiques qui font ici leur première

apparition, à notre connaissance, dans la
littérature mélissopalynologique.

Une remarque s’impose à propos de ce
travail méticuleux dont on examinera plus
loin l’importance théorique. A l’origine on
trouve une demande présentée par les api-
culteurs et qui concerne la détection des
fraudes consistant à sucrer le miel. Les
miels de sucre sont-ils normalement riches
en pollen ? Peut-on sur la base d’une ana-
lyse pollinique quantitative établir une pré-
somption de fraude ? La réponse est posi-
tive mais seulement si l’on met en &oelig;uvre

une méthode précise dérivée d’ailleurs
d’autres méthodes utilisées en industrie lai-
tière pour compter le nombre de germes
par unité de volume.

La possibilité de déterminer de façon
précise et fiable le nombre de grains de
pollen, d’algues vertes et de spores de

champignons par gramme de miel au

moyen d’une méthode relativement simple
va ouvrir la porte à toute une série de re-
cherches sur les miels dits monofloraux.

Jusqu’alors l’analyse pollinique des miels
était restée sur le plan qualitatif et son ob-
jectif essentiel était de déterminer l’origine
géographique d’un produit. L’origine florale
était déduite du spectre pollinique d’une
façon un peu arbitraire. L’analyse pollini-
que quantitative va permettre, par sa pré-
cision, d’ajouter un paramètre supplémen-
taire à la caractérisation d’un miel, celui du
nombre de grains de pollen, de spores et
d’algues vertes par gramme.
Comme on demande toujours plus d’in-

formations à l’analyse pollinique, de nom-
breuses recherches vont être nécessaires

pour répondre à toutes les questions qui
se posent. D’où proviennent les consti-

tuants figurés du miel ? Par quelle voie en-
trent-ils dans la ruche ? La réponse est
fournie par A Maurizio en 1952. Quelle est
la richesse moyenne normale d’un miel

provenant en majorité de telle ou telle



plante mellifère, que ce soit le châtaignier,
le tilleul, le myosotis, etc ? On ne pourra le
savoir qu’après analyse pollinique quanti-
tative d’un nombre suffisant d’échantillons
considérés comme monofloraux en fonc-
tion des conditions dans lesquelles ils ont
été récoltés. D’autre part l’étude du nectar
de la plante sur les mêmes bases quanti-
tatives et compte tenu de la biologie florale
devra permettre d’affiner la description des
miels monofloraux.

Deux nouvelles et très volumineuses

publications (1949a; 1949b) apportent des
précisions quant à la richesse normale en
pollen d’un certain nombre de miels mono-
floraux. Les recherches portent également
sur le rôle du proventricule dans l’élimina-
tion d’une partie du pollen entre la récolte
du nectar par la butineuse et le moment
où il est régurgité dans le rayon. Un exa-
men minutieux du processus de transfor-
mation du nectar en miel montre surtout
des influences s’exerçant dans le sens

d’un nivellement. Le miel mûr est en

somme normalisé. Cette normalisation
s’étend d’ailleurs aux sucres comme le
montreront plus tard les recherches faisant
appel à la chromatographie.

L’analyse pollinique quantitative apporte
dans certains cas des informations concer-
nant les antécédents apicoles : mode de
récolte, nourrissement excessif, etc. On

pourrait ajouter d’ailleurs le type de ruches
utilisé (Dadant, Langstroth,...) mais il ne
semble pas que A Maurizio ait envisagé
cet aspect de la question.

Les 30 tableaux et les annexes du pre-
mier mémoire (1949a) apportent une nou-
velle masse de données relatives aux

miels monofloraux. Les analyses ont porté
sur 242 échantillons en provenance des

pays producteurs européens ou non. Une
vingtaine d’origines florales ont été étu-
diées mais le nombre des échantillons est

variable. Ainsi les miels de châtaignier,
d’acacia, de trèfles, de colza, de sainfoin,
de myosotis, d’arbres fruitiers, ont été étu-
diés sur la base d’un nombre d’échantillons
suffisamment important pour qu’on puisse
les classer comme étant de richesse

moyenne, forte ou faible selon les cas.

Bien entendu tous les chiffres sont fournis
à l’appui des conclusions.

Ce travail de 1949 et d’autres qui sui-
vront (Maurizio, 1955a; 1958c; 1959a) ap-
porteront des compléments pour la consti-
tution d’un ensemble de données utiles à
tous ceux qui pratiquent l’analyse pollini-
que des miels et des miellats, principale-
ment en vue de la recherche de leur ori-

gine botanique. On retrouvera sous forme
condensée les éléments de tous ces tra-
vaux dans l’exposé des méthodes de la

mélissopalynologie telles qu’elles ont été
rédigées dans le cadre des activités de la
Commission internationale de botanique
apicole (Louveaux et Maurizio, 1963; Lou-
veaux et al, 1970; Louveaux et al, 1978).

Le nombre des échantillons de miel ser-
vant de référence pour calculer les normes
de relative pureté florale va croissant, au
moins pour les produits les plus suscep-
tibles d’être valorisés sur les marchés eu-

ropéens. On a donc progressivement une
vue de plus en plus fiable du spectre polli-
nique des miels monofloraux et, de cette
façon, les possibilités de déterminer l’ori-

gine botanique des miels s’améliorent.
Une interprétation trop rigoureuse des

normes anciennes pourrait conduire à pré-
sent à des excès de la part de laboratoires
insuffisamment informés des causes pos-
sibles d’erreurs. Il est évident que les
conditions et les lieux de production du
miel évoluent, ce qui signifie qu’une actua-
lisation des connaissances reste toujours
nécessaire.



Quelques observations mélissopalyno-
logiques

Il serait très injuste de considérer comme
relativement secondaires dans l’&oelig;uvre de
A Maurizio ces petites publications qu’elle
intitule modestement Pollenanalytische
Beobachtungen, ce que nous traduisons le
moins mal possible par «observations mé-
lissopalynologiques». Ces notes, générale-
ment assez courtes, sont au nombre de
19. Leur publication s’échelonne de 1938 à
1963 (1938; 1941a; 1942; 1956; 1963). Le
principe en est toujours le même. Au dé-
part se trouve une observation plus ou
moins fortuite, un fait curieux, inexplicable.
Cette observation déclenche des ré-
flexions, provoque des recherches biblio-

graphiques, en somme une enquête com-
plète pour résoudre l’énigme, répondre à
une question simple, trancher entre plu-
sieurs hypothèses.

Plutôt que d’énumérer les 19 observa-
tions, nous prendrons un exemple caracté-
ristique, celui du pollen de Spiraea ulmaria
(Maurizio, 1938). Rien n’est plus agaçant
lorsqu’on pratique l’analyse pollinique que
de rencontrer régulièrement et parfois en
abondance un pollen strictement inconnu.
On accepte les pollens non identifiables
comme une fatalité; on admet difficilement
qu’un pollen fréquent et parfois abondant
reste anonyme. Il reste fixé dans la mé-
moire visuelle jusqu’au jour où, soit par ha-
sard soit au terme d’une difficile prospec-
tion, le coupable est identifié. C’est ainsi
que A Maurizio finit par reconnaître le pol-
len d’une spirée; ayant découvert le genre,
elle pousse son enquête jusqu’au niveau
de l’espèce par des mensurations et des
comparaisons avec le matériel de collec-
tion. Il s’agit bien de Spiraea ulmaria (= Fili-
pendula ulmaria), une plante commune
dans les endroits humides mais qui n’a pas
la réputation d’être une plante mellifère. La
bibliographie est muette, ou presque. Les

botanistes ne signalent pas de nectaires.
Mais A Maurizio découvre un travail datant
de 1902 qui décrit une méthode simple
pour mettre en évidence les nectaires peu
apparents par un test chimique. Elle appli-
que ce test et découvre les nectaires. Elle

poursuit son enquête sur le terrain là où se
trouvent des peuplements de spirées. Elle
examine les butineuses, analyse le conte-
nu de leur jabot, identifie le pollen des pe-
lotes. La Spirée ulmaire peut à présent fi-
gurer parmi les plantes visitées par les
abeilles pour le pollen et aussi pour le nec-
tar. Cet exemple va permettre, par applica-
tion des mêmes méthodes, de rectifier des
erreurs d’appréciation sur des plantes ha-
bituellement classées comme dépourvues
de nectaires.

On devrait regrouper les 19 observa-
tions mélissopalynologiques de A Mauri-
zio, moins pour les connaissances nou-
velles qu’elles apportent que comme

démonstration du mécanisme précis et effi-
cace de la démarche du chercheur devant
une énigme. Ces observations ont toutes
pour point commun d’avoir résolu ou

contribué à résoudre une énigme mélisso-
palynologique (tableau I).

Plantes toxiques pour les abeilles

Que les abeilles butineuses puissent être
victimes d’empoisonnements en butinant
certaines plantes est un fait d’observation
assez banal. On peut trouver sur la ques-
tion une bibliographie abondante (Mauri-
zio, 1945b). Mais il arrive que la plante res-
ponsable des mortalités d’abeilles ne soit
pas identifiée, ou que les mortalités soient
attribuées à tort à une plante innocente.
Pour administrer la preuve juridique de la
responsabilité en cette matière il faut re-
monter à la source, ce qui n’est pas tou-
jours facile car les abeilles mortes ne sont



pas forcément au pied des plantes cou-
pables.

Dans le cas de l’empoisonnement des
abeilles par le pollen d’une renoncule, les
apiculteurs ont pu croire à une maladie.
L’analyse pollinique a permis de retrouver
dans les abeilles mortes le pollen d’une
Renonculacée qu’il a été possible ensuite
d’identifier comme étant celui de Ranuncu-
lus puberulus Koch, une espèce très voi-
sine de R auricomus (Morgenthaler et

Maurizio, 1941; Maurizio, 1941c). Les ob-
servations sur le terrain pendant plusieurs
années ont montré que les abeilles ne bu-
tinent pas les renoncules régulièrement,
mais seulement en cas de pénurie. On re-
trouve le même phénomène dans tous les
cas d’empoisonnement d’abeilles par le

nectar ou le pollen des plantes qu’elles vi-
sitent. Les mortalités sont limitées dans le

temps et dans l’espace; elle ne sont appa-
rentes que lorsqu’il y a conjonction de fac-
teurs favorisants.

Les recherches de A Maurizio sur les

empoisonnements d’abeilles par les

plantes ont porté, outre celles dont il était

question ci-dessus, sur les tilleuls (1943)
et les marronniers d’Inde. Dans ce dernier
cas (1945a) les recherches se sont pour-
suivies au laboratoire de façon à identifier,
si possible, les substances toxiques conte-
nues dans le pollen ou le nectar. La res-
ponsabilité des saponines et digitonines a
été démontrée mais ce qu’il faut surtout re-
tenir de ces recherches qui datent de

1945, c’est qu’elles sont à l’origine de la
mise au point des méthodes d’élevage
d’abeilles en captivité. De cette époque
date la célèbre cagette de Liebefeld, co-
piée et utilisée dans tous les laboratoires
ayant à faire des tests biologiques sur

abeilles (Maurizio, 1946b).
Lorsqu’on élève des abeilles ouvrières

en cagettes, au laboratoire, on est très vite
surpris par le nombre et la difficulté des

problèmes à résoudre pour obtenir une
bonne reproductibilité des résultats. On
constate que des lots d’abeilles en appa-
rence homogènes ont des durées

moyennes de vie très différentes. Ayant
compris l’importance du problème de l’ali-
mentation des abeilles encagées, A Mauri-
zio s’est attachée à le résoudre et, ce fai-
sant, elle a mis en évidence le rôle du

pollen dans l’achèvement de la formation
de l’ouvrière. L’abeille naissante n’est pas
adulte, physiologiquement parlant. Elle
devra consommer du pollen pour former
ses glandes pharyngiennes et son corps
apideux.

Avec ces recherches on sort du cadre
de la mélissopalynologie pour entrer dans
celui de la physiologie de l’abeille. Les tra-
vaux de A Maurizio dans ce domaine sont



très importants. Ils ont porté à partir de
1957 sur l’hydrolyse des sucres sous l’ac-
tion des enzymes de l’abeille et donné lieu
à une longue série de publications (1957;
1959b; 1961b; 1962a; 1962b; 1965c;
1965d). Ils exigeraient une analyse appro-
fondie qui ne peut pas trouver place ici. Si-
gnalons cependant que c’est à partir de
ses recherches sur la longévité des
abeilles encagées que A Maurizio a beau-
coup contribué à expliquer le mécanisme
de la formation des abeilles d’hiver à vie

longue. Avant ses recherches, on admet-
tait que la courte vie des abeilles d’été oc-

cupées à butiner était due à leur usure au
travail. En fait, cette idée est fausse et son
mérite aura été de démontrer l’importance
des facteurs nutritionnels dans la longévité
des ouvrières (Maurizio 1950; 1954a).

La récolte du pollen par les abeilles

Puisque Je pollen joue un rôle fondamental
dans la vie de la colonie d’abeilles, il était
normal que A Maurizio étudie sa récolte.
Deux mémoires sur les pelotes de pollen
(Maurizio et Kollmann, 1949; Maurizio,
1953a) constituent une approche très inté-
ressante de la question. Grâce à ces tra-
vaux, nous connaissons mieux les condi-
tions de la récolte en fonction des plantes
visitées et du moment de la journée. Mais
le plus original c’est l’étude, pelote par pe-
lote, de la fréquence des mélanges de pol-
lens. L’abeille, on le sait, ne visite, en règle
générale, qu’une seule espèce végétale à
la fois. Mais l’expérience prouve que toute
récolte contient des pelotes mélangées
dans lesquelles on peut trouver 2, 3 ou
même 4 espèces différentes. La formation
de ces pelotes hétérogènes est sans doute
accidentelle. La part du hasard semble im-
portante mais, ce qui est frappant, c’est

que le pourcentage des pelotes mélan-

gées traduit probablement une situation

difficile de la colonie d’abeilles. On appren-
drait beaucoup de choses sur le butinage
en reprenant ces recherches.

L’étude des pelotes conduit assez natu-
rellement à se poser la question de savoir
si tous les pollens ont la même valeur nu-
tritive. La méthode des élevages d’abeilles
en captivité a permis à A Maurizio de les
classer en fonction du développement des
glandes pharyngiennes et du corps gras
observable par dissection au bout d’un

temps d’alimentation déterminé. Ses re-

cherches ont montré qu’il existe des diffé-
rences importantes qu’il est d’ailleurs diffi-
cile de relier à des paramètres précis de
composition des pollens (1954a; 1958a).
On peut rattacher à ces recherches

celles qui concernent la durée de vie du
pollen à partir de sa récolte. Les secrétions
salivaires de l’abeille inhibent la germina-
tion (Maurizio, 1944; 1958d).

Les intoxications d’abeilles

par les traitements phytosanitaires

C’est encore la technique désormais bien
au point de l’élevage des abeilles en ca-
gettes qui va permettre d’aborder le pro-
blème de la toxicité des produits phytosa-
nitaires pour les abeilles (Maurizio, 1949c).
Dès la seconde guerre mondiale, la Suisse
connaît à son tour les mortalités d’abeilles

provoquées par les insecticides agricoles.
La section apicole de Liebefeld doit faire le
diagnostic des intoxications; c’est par les
communiqués à la presse apicole et par
les rapports d’activité du laboratoire que
nous avons connaissance des accidents
survenant chaque année. Mais à côté du
travail de routine que représentent les dia-
gnostics, il y a tout un travail de mise au

point de tests de toxicité des diverses
substances qui apparaissent sur le mar-
ché. Autre problème préoccupant, celui
des intoxications d’abeilles par les fumées



d’usines. Le fluor émis dans l’atmosphère
par l’industrie de l’aluminium cause des

dommages aux ruches. Le calcul des
doses létales fait appel aux méthodes
mises au point pour les recherches sur la
nutrition de l’abeille (Maurizio, 1955b;
Maurizio et Staub, 1956; Maurizio, 1960d).

Applications de la chromatographie :
sucres des miels et miellats

Au début des années 1950, la chromato-

graphie sur papier fait son apparition dans
les laboratoires qui travaillent sur le miel

(Taüfel et Reiss, 1952). Les conditions
dans lesquelles on va pouvoir faire l’ana-
lyse des sucres n’ont plus rien de commun
avec celles que l’on a connues jusque là.
Les techniques nouvelles demandent,
certes, du matériel et un apprentissage
mais A Maurizio comprend l’importance du
changement et les perspectives offertes.
La chromatographie sur papier, qui rend
beaucoup plus précise et plus simple
l’analyse des sucres, va permettre l’étude
en série de tous les miels monofloraux

connus, afin de mettre en évidence les dif-
férences de composition d’une plante mel-
lifère à une autre. La méthode est quanti-
tative, ce qui lui donne un intérêt
supplémentaire. D’autre part, les quantités
de substance nécessaires à chaque ana-
lyse sont faibles si bien que le nectar lui-
même peut être étudié sans trop de diffi-
cultés. Une nouvelle orientation des re-

cherches se dessine où l’analyse des
sucres du nectar et du miel devient un élé-
ment complémentaire de l’analyse pollini-
que.

En 1959, paraît dans les Annales de
l’abeille un long article dans lequel nous
trouvons, une nouvelle fois, une masse im-
portante de données sur les miels mono-
floraux. Ce sont 32 espèces végétales pro-
ductrices de miel qui sont étudiées. Les

analyses polliniques et la chromatographie
des sucres du miel et du nectar portent sur
330 échantillons en provenance de 23

pays (Maurizio, 1959c). En 1964, un nou-
vel article est publié dans lequel sont expo-
sés les résultats de l’analyse des sucres
de 45 miels monofloraux qui ont été récol-
tés sous cage dans des conditions de très

grande pureté (1964b).
Les miellats et miels de miellats ne sont

pas oubliés. On trouve dans l’ouvrage col-
lectif publié en Allemagne (1965a), puis ré-
édité (1985), sous la signature de A Mauri-
zio une revue exhaustive des références
relatives à leur microscopie et à leur com-
position.

La chromatographie a également été
utilisée pour l’étude des sucres de l’hémo-

lymphe de l’abeille (Maurizio 1965b; 1967)
ainsi que dans une étude en collaboration
sur les miels du commerce (Zürcher et al,
1975).

Recherches sur la secrétion du nectar

A Maurizio a publié en collaboration avec
Hasler (Hasler et Maurizio, 1949; 1950) 2
études sur la secrétion nectarifère du

colza. L’objectif de la recherche était de
mettre en évidence une relation éventuelle
entre cette secrétion et la teneur du sol en
éléments minéraux essentiels. Le potas-
sium favorise la secrétion nectarifère. Les
autres éléments étudiés sont sans in-

fluence directe.

Ayant mis au point une méthode de me-
sure de la secrétion nectarifère, A Maurizio
l’applique à l’étude de l’influence de la po-
lyploïdie chez diverses plantes cultivées

(1954b; 1954c). En 1954, A Maurizio est
associée à Frey-Wyssling et Zimmerman
pour un travail de physiologie végétale qui
porte sur le fonctionnement des nectaires.
Ceux-ci ne sont pas de simples soupapes



comme on l’imagine parfois; ils sont le

siège d’une activité enzymatique impor-
tante (Frey-Wyssling et al, 1954).

On retiendra encore des recherches sur
le thème de la secrétion nectarifère, 2
études comparatives (Maurizio, 1961 a;
Maurizio et Pinter; 1961) de souches de
trèfle violet d’origines diverses. La chroma-
tographie est encore mise à contribution et
fournit d’abondants résultats dont on tire la
conclusion que la variabilité intraspécifique
porte aussi sur la valeur mellifère des

plantes.

Palynologie descriptive

Il convient de faire dans l’&oelig;uvre de A Mau-
rizio une place particulière à une série de
publications dans la revue Pollen et

Spores (Maurizio et Louveaux, 1960-1964)
et dont chacune constitue une petite mo-
nographie consacrée à une plante melli-
fère de première importance en Europe. A
la description du pollen selon les règles de
la palynologie moderne et à l’illustration

appropriée s’ajoute l’étude du miel corres-
pondant selon différents aspects. Il a été

possible de regrouper les articles parus
dans Pollen et Spores en un ouvrage uni-
que comportant une introduction et une bi-
bliographie complète (Maurizio et Lou-

veaux, 1965).

CONCLUSIONS

Pour être complet, il faudrait encore citer
et analyser quelques publications margi-
nales qui portent sur la flore mellifère

(1960a), sur les miels d’Apoides autres

qu’Apis mellifera (1964a), sur les miels des
ruches d’un même rucher (1962d), sur l’uti-
lisation des isotopes stables dans l’analyse
des miels (Ziegler et al, 1977; Ziegler et al,
1979).

Mais il faut surtout mentionner les di-
verses contributions à des ouvrages col-
lectifs importants tels que le Traité de Bio-
logie de l’abeille (1968b), ainsi que la
rédaction d’ouvrages de synthèse (Mauri-
zio et Grafl, 1969; Zander et Maurizio,
1975; Maurizio, 1975a; Maurizio, 1977;
Maurizio et Grafl, 1980) d’une grande utili-
té aussi bien pour les chercheurs que pour
les apiculteurs.

Au terme de cette revue de l’&oelig;uvre de
A Maurizio dans le domaine de la mélisso-

palynologie, nous avons le sentiment de
ne pas avoir été capable d’en montrer à la
fois la richesse et l’unité. Mais comment,
en quelques pages, rendre compte d’une
activité aussi continue et aussi productive?
Car finalement, l’&oelig;uvre de A Maurizio
reste une mine d’informations dans la-

quelle on pourra puiser encore pendant de
longues années pour y découvrir, non seu-
lement des données pécieuses, mais une
leçon permanente de méthodologie. Car
on peut dire que A Maurizio après Zander
a fait sortir l’analyse pollinique des miels
de l’empirisme du début du siècle pour lui
donner le statut d’une discipline scientifi-

que moderne, la mélissopalynologie, dont
les ouvertures sur l’apidologie sont de plus
en plus évidentes.

Summary &mdash; The scientific achieve-
ments of Anna Maurizio. On the occasion
of Anna Maurizio’s retirement, O Morgen-
thaler (1966) gave a description of her pro-
fessional career. After entering the Federal
Station of Dairy and Bacteriology in Liebe-
feld-Bern in 1928, A Maurizio published
her first papers on mycology of honeybees
(1934-1935). Trained in botany, entomolo-
gy and microscopic studies, she was plain-
ly destined to take charge of honey pollen
analysis and rapidly understood the advan-
tages to be gained by a knowledge of pol-
len. She initiated the Bienenbotanik con-

cept and wrote :



"The concept of Bienenbotanik (bee
botany) comprises the relations of the

honeybees with their plant environment.
To this field belong first of all bee plants
(secretion of nectar, collection of nectar,
production and collection of pollen), poi-
soning of honeybees by plants, microsco-
py of honey and pollen and also the rela-
tion of apiculture and agriculture.
Connected with Bienenbotanik in a larger
sense is also research about honeydew,
use of pollen by the bee colony, physiolo-
gy of the nutrition and poisoning by phyto-
sanitary products" (Maurizio, 1960c).

If pollination is disregarded, a field she
hardly broached, at least one original con-
tribution can be found for each of the great
themes in the total of her publications.

The pollen analysis of honeys was the
initial theme. This field of research began
with a publication by Pfister (1895), which
was used by laboratories to verify the geo-
graphical origin of honeys; however, it re-

mained entirely empirical. In 1935, Zander
published a manual with a modern ap-
proach; the research of A Maurizio contin-
ued the work of Zander by completing it
and giving it a new dimension with the in-
troduction of the notion of typology.

Typology of honeys. The theme of the
typology of honeys has resulted in a long
series of publications from 1936 until the
present day. Honeys from a determined
geographic or ecologic zone are described
with the aim of determining the palynologi-
cal essentials. The pollen spectrum of a
certain honey forms the link between

honeybee activity and the surroundings.
This research led the author to start ques-
tioning all existing methodology of pollen
analysis.

Methodology. The first very important
contribution (Maurizio, 1939) was a new
approach to quantitative pollen analysis.
The new method opened the door to the
investigation of monofloral honeys which
was to be continued for more than 20

years. The body of publications on this

theme contribute considerably to the know-
ledge of melliferous flora, especially that in
Europe. On the basis of this know-ledge,
Méthodes de la Melissopalynologie (Lou-
veaux et al, 1950) was edited within the
framework of the activities of the Interna-
tional Commission of Bee Botany. Maurizio
was the founder and the first president of
this commission (Maurizio 1975b).

Mellissopalynological observations.
These consist of 19 short communications
which were published between 1938 and
1963 (see annex). They deserve to be re-
grouped for their precise and efficacious
approach to a mellissopalynological enig-
ma.

Poisoning of honeybees by plants. The
bibliography on this subject is already ex-
tensive (Maurizio, 1945b). The personal re-
search of A Maurizio concerns Ranunculus

(crowsfoot), lime, and horse chestnut.

Methods for maintaining worker bees in

cages in the laboratory were developed
during identification studies on toxic sub-
stances contained in the pollen. This re-

search was the starting point for studies on
the physiology of honeybee nutrition which
began with the research on mellissopaly-
nology. A number of publications followed,
mainly as a result of the discovery of the
connection between longevity of worker
bees and nutrition (Maurizio, 1950-1954a).

Collection of pollen. A Maurizio was
able to study the returns with the aid of the
"pollen trap". She was particularly interest-
ed in "mixed" pollen loads containing pol-
len grains from 2 or more different plant
species. The percentage of these pollen
loads varies and seems to be higher when
the colony is in a difficult situation.

Pesticides and poisonous gases. The
diagnosis of honeybee poisoning by pesti-
cides and gases emitted by the chemical
industry became a major challenge for the
Liebefeld laboratory : methods for calculat-
ing lethal doses were elaborated, and the
problem of fluor emissions by aluminium
factories was specifically studied.



Chromatography. At the beginning of
the 1950s paper chromatography of sug-
ars was used in the laboratories which

analyzed honey. A Maurizio introduced this
method to complement pollen analysis. As
a result of the new technique, considerable
progress was made in the analysis of
monofloral honeys. Due to the possibility of
analyzing very small quantities, parallel
studies of nectar became feasible. From
the nectar to the bee and finally to the
honey, sugar chromatography showed all
the transformations of the original material;
and honeydew was not forgotten.

Nectar secretion. A Maurizio was very
interested in polyploid plants : fodder

plants or ornamental flowers visited by
honeybees. Polyploidy causes changes in
quantity and quality of the secreted nectar,
but not in all cases with obvious advantage
for honeybees. A Maurizio and plant physi-
ology specialists were able to study the
functioning of the nectaries, site of impor-
tant enzymatic activities.

In conclusion, it can be said that the
scientific work of Anna Maurizio is a mine
of information &mdash; both facts and methodol-

ogy &mdash; which will provide knowledge for
many years to come. Her contribution to

changing pollen analysis of honeys from
the empiricism of the beginning of the cen-
tury to a modern scientific discipline, mel-
lissopalynology, has also been a great val-
ue to apiology.

Anna Maurizio / melissopalynology /

pollen / bee botany

Zusammenfassung &mdash; Das wissen-

schaftliche Werk von Anna Maurizio.
Otto Morgenthaler (1966) beschrieb die
berufliche Laufbahn von Anna Maurizio
anlä&szlig;lich ihres Eintritts in den Ruhestand.
Sie trat 1928 in die Station für Milchwirt-
schaft und Bakteriologie in Liebefeld-Bern

ein und publizierte ihre ersten Arbeiten

(1934-1935) über die Mykologie der Honig-
biene. Ausgebildet in Botanik und Entomo-
logie und eingearbeitet in die Mikroskopie
war sie geradezu vorbestimmt für die Pol-
lenanalyse von Honigen. Sie begriff
schnell den Vorteil, den man aus der

Kenntnis über die Pollen ziehen kann. Sie

legte die Grundsteine des Begriffs "Bienen-
botanik". Sie selbst schrieb :

"Der Begriff "Bienenbotanik" umfa&szlig;t die

Beziehungen zwischen den Bienen und

der sie umgebenden Pflanzenwelt. Zu ihr

gehören vor allem die Trachtpflanzen
(Nektarsekretion, Nektarsammeln, Produk-
tion und Sammeln von Pollen), die Vergif-
tungen von Bienen durch Pflanzen, die Mi-
kroskopie von Honig und Pollen sowie die
Beziehungen zwischen der Bienenhaltung
und der Landwirtschaft. In weiteren Sinne

gehören zur Bienenbotanik ebenfalls die
Forschungsarbeiten über den Honigtau,
den Verbrauch von Pollen im Bienenvolk,
die Ernährungsphysiologie der Bienen und
die Vergiftungen durch Produkte des Pflan-
zenschutzes (Maurizio, 1960c).
Wenn man von der Bestäubung absieht,

einem Thema, das sie nur kurz gestreift
hat, so deckt die Gesamtheit ihrer Publika-
tionen die gro&szlig;en Themen mit mindestens
je einer Originalarbeit ab. Die Pollenana-
lyse des Honigs bildete das erste Thema.
Sie ging zurück auf eine Arbeit von Pfister
(1895), die in den Laboratorien benutzt

wurde, um die geographische Herkunft von
Honigen zu bestimmen. Sie war bisher
eher empirisch. Man mu&szlig;te auf Zander

(1935) warten, um ein Handbuch mit mo-
derner Konzeption zu finden. Das Werk
von Anna Maurizio setzte die Arbeit Zan-
ders fort, kompletierte sie und gab ihr eine
neue Dimension, indem sie die Typologie
einführte.

Typologie des Honigs. Dieses Thema
initiierte eine lange Kette von Publikatio-
nen von 1936 bis in unsere Tage. Es geht



hierbei um die Beschreibung von Honigen,
die aus einem bestimmten geographi-
schen oder ökologischen Bereich stam-

men, mit dem Ziel, die wichtigsten palyno-
logischen Erkennungsmerkmale aufzudec-
ken. Das Pollenspektrum eines Honigs
stellt die Verbindung zwischen der Aktivität
der Bienen und der Umwelt dar. For-

schung auf diesem Gebiet führt die Autorin
dazu, die gesamte Methodologie der Pol-
lenanalyse in Frage zu stellen.

Methodologie. Ein erster sehr wichtiger
Aufsatz (Maurizio 1939) war eine Neudar-
stellung auf dem Gebiet der quantitativen
Pollenanalyse. Diese neue Methode öff-
nete die Tür für Forschungsarbeiten über
monoflorale Honige, die auch noch weitere
20 Jahre fortgesetzt wurden. Die Gesamt-
heit der Veröffentlichungen über dieses
Thema bildet einen wertvollen Beitrag zur
Kenntnis über die honigliefernden Pflan-

zen, hauptsächlich die europäischen. Auf
dieser Basis wurden im Rahmen der Akti-
vitäten der Internationalen Kommission für
Bienenbotanik die "Methoden der Melisso-

palynologie" (Louveaux et al, 1978) über-
arbeitet. Anna Maurizio ist die Urheberin

(im Jahr 1950) und die Präsidentin dieser
Kommission (Maurizio, 1975b).

Melissopalynologische Beobachtungen.
Es handelt sich um kurze Mitteilungen,
insgesamt 19, die in den Jahren 1938 bis
1963 publiziert wurden. Diese Beobach-

tungen würden eine Neugruppierung ver-
dienen, weniger wegen der neuen Er-

kenntnisse, die sie mitbrachten, sondern
als Demonstration, wie präzise und effek-
tiv die Fortschritte der Wissenschaftlerin

angesichts der geheimnisvollen Melisso-

palynologie waren.

Vergiftungen von Honigbienen durch
Pflanzen. Die Bibliographie auf diesem
Gebiet ist bereits erstaunlich (Maurizio,
1945b). Die persönlichen Forschungsar-
beiten von Anna Maurizio galten vor allem
dem Pollen von Ranunculaceen, den

Linden und der Ro&szlig;kastanie. Um die toxi-
schen Substanzen, die im Pollen oder
Nektar enthalten sind, zu identifizieren,
entwickelte sie eine Methode der Käfighal-
tung von Bienen im Labor. Ihre Forsch-

ungsarbeiten sind die Grundsteine für viele
Arbeiten auf dem Gebiet der Ernährungs-
physiologie der Bienen, die aus dem
Gebiet der Melissopalynologie entsprun-
gen sind. Sie sind die Grundlagen vieler
Veröffentlichungen, die auf der wichtigen
Erkenntnis fu&szlig;en, da&szlig; die Arbeitsbienen
unterschiedliche Lebenserwartungen
haben (Maurizio, 1950-1954a).

Pollensammeln. Dank der "Pollenfalle"
hat Anna Maurizio die Erträge studieren
können. Sie interessierte sich vor allem für
die Pollenhöschen, die als "Mischhöschen"
bezeichnet werden, die also Pollen von
verschiedenen Pflanzenarten enthalten.
Der Prozentsatz solcher Höschen am Ge-

samtertrag ist variabel und erscheint be-
sonders hoch, wenn sich das jeweilige Bie-
nenvolk in einer schwierigen Situation
befindet.

Pflanzenschutz und Abgase. Die Dia-

gnose von Intoxikationen von Honigbienen
infolge von Pflanzenschutzma&szlig;nahmen
oder durch Industrieabgase stellt einen

gro&szlig;en Teil der Arbeit des Labors in Liebe-
feld dar. Dies war auch der Anla&szlig; für eine

Ausarbeitung der Methoden zur Berech-
nung von letalen Dosen. Das Problem der
Fluoremissionen von Aluminiumfabriken
wurde insbesondere studiert.

Chromatographie. Anfang der fünfziger
Jahre wurde die Chromatographie der Zuk-
ker in den Laboratorien, die über Honig ar-
beiteten, eingeführt. Es handelte sich um
Papierchromatographie. Anna Maurizio
führte diese Methode auch in die Pollen-

analyse ein. Die neuen Techniken vervol-
lständigten die Kenntnisse über die mono-
floralen Honige. Die Arbeit mit sehr gerin-
gen Mengen an Substanzen ermöglichte
parallel dazu das Studium der Nektare.



Durch die Chromatographie der Zukker
konnte man die Transformationen der Ori-

ginalsubstanzen vom Nektar über die Ho-
nigbienen bis zum Honig verfolgen. Auch
der Honigtau wurde nicht vergessen.

Nektarsekretion. Anna Maurizio interes-
sierte sich vor allem für die polyploiden
Pflanzen : Futterpflanzen sowie Zierpflan-
zen, die von Bienen besucht werden. Die

Polyploidie modifiziert die Nektarsekretion
sowohl in Bezug auf die Quantität wie auf
die Qualität, jedoch ohne sagen zu kön-
nen, da&szlig; dies für die Bienen immer von
Vorteil wäre. In Zusammenarbeit mit Spe-
zialisten der Pflanzenphysiologie hat Anna
Maurizio die Funktion der Nektarien, dem
Sitz wichtiger enzymatischer Aktivitäten,
aufgedeckt.

Zusammenfassend kann gesagt wer-

den, da&szlig; das Werk Anna Maurizios eine

Goldgrube von Informationen ist, die noch
über lange Jahre hinweg dienen wird. Man
findet dort nicht nur präzise Daten sondern
auch eine bleibende Lektion in der Metho-

dologie. Sie führte die Pollenanalyse des
Honigs aus ihrem Empirismus am Anfang
des Jahrhunderts und gab ihr den Status
einer modernen wissenschaftlichen Diszi-

plin, der Melissopalynologie, deren Er-
kenntnisse in der Apidologie mehr und
mehr an Bedeutung gewinnen.

Anna Maurizio / Melissopalynologie /

Pollen / Bienenbotanik
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